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Université Gustave Eiffel, observatoire des sciences de l’univers de Grenoble, Université Grenoble Alpes
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Résumé

Le régime de déformation qui accommode le mouvement tectonique aux limites de plaques
évolue avec la profondeur, sous l’effet de l’augmentation de la pression et de la température,
passant du glissement frictionnel peu profond associé aux ruptures sismiques à un glisse-
ment stable en profondeur. Nous exploitons des catalogues de séismes de basse fréquence
(low-frequency-earthquakes) sur quatre limites de plaques différentes afin de mesurer les
intervalles de récurrence et la durée des glissements lents associés dans les zones de tran-
sitions de ces quatre régions. Nous observons que la récurrence et la durée diminuent
systématiquement avec la profondeur. En supposant que le mouvement de sur la faille
est entièrement épisodique, nous montrons que la vitesse moyenne du glissement lent est
indépendante de la profondeur et identique pour l’ensemble des quatre limites de plaques.
Les modèles thermiques situent ces dynamiques similaires de glissement lent dans une plage
restreinte et commune de températures. Nos observations suggèrent que le glissement lent
profond résulte de l’interaction entre le cisaillement visqueux, sensible à la température, et la
rupture épisodique d’hétérogénéités fragiles, qui pourraient constituer la source potentielle
de ces séismes de basse fréquence.
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